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Le voyaged

New-York, 30—1 
S o Francisco ai 
dans cette ville d’ur 
six ans-, Lillie RiLb 
te seule et sans enct 
du Connecticut en 
versant ainsi tout 1< 

La petite Lillie, d 
e il y a quMqi

rejoindre son père « 
A ses vêtements èta 
let de M. William 
néral du New Y' 
Hudson River Rail: 
on l'avait chargé de 
ter l'enlànt à San F 
ant tous les contint 
de veiller sur elle 
changer d’un train 
il le faudrait. Mai 
billet en était éping 
té d’Elgin (Ohio) et 
Thiemau, ag nt du 
Smthem Railway, 
let était conçu comi 

“Cette entant u’ 
nouriture elle n’a i 
lent bien lui donner 
charitables. Celui 

pareil voya 
iné. Ne 1

pour un 
emprison.. 
d’argeni car ou le L 
souvenez-vous de 
donnei-lui à mange 

Lillie est arrivée 
San Francisco; mai! 

l’attendait, et
qui a dû prendre so 
ce que l’on puisse n

Iji inpmlltlon
Detroit, 30—Le 

Graafschap, dai s 
gan (M chigan), qu 
m*nt peuplé de 
Hollandais honnêU 
paisibh s, vient d’êi 
plus grande agita 
d’une étrange sup 
règne encore. Lo 
sonne tombe grave 
q ue le mal résiste à 
et à tous les soins, 
Graafschap sont c 
est causé par des 4 
mes. Les oreilles 
mes du malade sc

é&ence des voisin 
circostance, et i 

des plumes entrelai 
croix, des couronne 
sorte d’autres ob 
genre, ces plumes 
m nt jetées au f u, 
vaincu que ce sont 
causent la maladie, 
il caralt que queli 
“ di-rb'es de plue 
s=ns doute, par ur 
lorsqu’on les ji- tait 
été bîûés. et on 
Incident a suffi, di 
tout le vilage dans 
consternation. T 
poule ou une oie 
plumes entrelacées, 
aussitôt dans une 
la fait bouillir ju 
soit morte.

Fa

La se»dett* u
Soriona, 30—Une 

le sanglante vient 
de New-lI mpton, 
comté de Chit kisa 
deux familles de ft 
Doud et MacKenna 
tels depuis tantôt v 

feimes de Clv 8
Kenna soi t voisin» 
s’°bt élevée jadis 
fermiers au su je 
quarante acres d 
lut portée devant 
Doud, ayant obtes

t d
e V

I

Il sa sentait rougir, il se baissa 
vers le poêle comme pour ajuster 
la porte, en ajoutant:

— Vous devez vous rappeler Mlle 
de Sauvebourg?

— Mlle Diane?
— Président.
— Uhl... je la voyais très - peu. 

Son père et le mien ôtaient assez 
mal ensemble.

Le marquis de Sauvebourg nous8 
considérait con me de bien petit
gens.

Norbert avait repris son assuran

interrompit il, 
j’espére que la fl le r hélera à vos 
yei x les défauts du père.

Elle a époueé peu après notre ma
riage le vicomte de Mussidau, 
allé des Con.m. riv, s’il vous pial ...

Bref, elle doit vous rendre visite 
aujourd'hui, et j’ai dit à vos gens 
que vous receviez...

Mme de Champdoce ne répondit

CHEAPSIDE

— K h bien

!
i

T pas.
Elle manquait d’expérience, mais 

d’espriv ni de cette pénétration 
que donne le malheur, et le trouble 
de Norbert, son embarras, ses réti
cences ne lui avaient pas échap-

■

II
Le silence durait depuis un bon 

mdment, et commençailji devenir 
gênant quand on entendit le roule
ment sourd d une voiture sur le sa
blé de la court-

Le timbre du vestibule frappa un 
li signifiait une vésitecoup, ce ji 

pour madai
Presque aussitôt un domestique 

enlia dans la salie à manger, an
nonçant que la vicomtesse de 
aidait attendait au salon .

Norbert s’était levé avec l’empres
sement le plus marque.

11 prit le bras de sa femme et l’en
traîna presque en disant.

— Venez, Mari», ven z‘ c’est el
le!...

Mus-

Ce n’était pas sans de longs dè 
bats intérieurs que Diane s’était dé
cidée à cette étrange et audacieuse 
démarche, à cette visite en dehors 
de tous les us.-ges|reçus.

Elle s’exposa t, et elle ne le sen 
tit que.trop, aux plus pénibles hum1- 
lialions .

Il y avait uno minute au plus que 
Mme de Mus.-idan était (seule dans 
le grand salou de l’hôtel de Champ- 
doce, et il lui semblait qu’elle at
tendait depuis un siècD, quand en
fin la porte s’ouvrit :

Norbert et sa femme entraient.
Le moment était si décisif que 

le cœur de Mme Diane ccs^a de bat
tre, une sœur froide trempa la raci 
ne de ses cheveux, et maîtresse 
qu’elle fût de ses sensations, sa 
physionomie dut trahir une horri 
b.e anxiété.

Mais ce fut l’affaire d’une seconde 
et il fut impossible de surprendre 

deuxieme partie le secret de son angoisse .
™.RRT nF<5 r-HAMPTinriç l,n Mul regard l’avait rassurée : 

^E SECRE1 Dhh LH AMI DULfi ja ducj,e8ge ne savait rien dn passé,
jamais un soupçon n’avait effleuré 

Suitt . sa confiance .
J’ai peu vécu chez moi, c’est vrai C’est donc avec la plus gracieuse 

mais cela tenait à des, aisance et le sourire aux levies, que 
circonslancts particulières à la comtesse de Mussidau s’inclina 
des nécessités de situation ... à des devant Mme de Champdoce , s’excu- 
proiets ... au but que je pours uis, à sant gaiement de son mporlunité . 
mille causes enfin qu’il serait long, Elle n’avait pu, disait-elle, résis-

57 et 59RUE SPARKS
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ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GABORIAU

de vous énumérer ter au désir de revoir une ancienne 
Mais pendant que vous me suppo voisine, la sachant si près et elle 

siez tout occupé de mes plaisirs passait sur toutes les convenances 
je souffrais de vous savoir seule à la laill elle se faisait une fête de causer 
maiiori et comme abandonnée... ! du Poitou, de Bivrou, de Champ 

Evidtmnieiii, il faisait, pour parai- doce, de ce beau pays où elle était 
Ire bon aflVctu. ux, êmu, les plus née et qu’elle aunait. 
sincères comme les plus inutiles ef- La duchesse écoutait sans un mot 
forts. sans seulement une exclamation, ce

Ses expressions étaient presque charmant veibiage. 
tendres, mais sa voix n’avait rien Elle l’avait salué très-froidement, 
même d’amical . et son vis ge disait ,plus ^clairement

| Je sais les devoirs d’uns hon- peut-être que ne le veulent les 
nête femme4 [monsieur, fit digne- règles de la bonne compagnie, la 
ment la duchesse . , surprise que lui causait celte visite

Noibert protesta du geste. inattendue.
— • De grâce, chère Marie, inter- n y avait là de quoi déconcerter 

rompit-il, que jamais il ne soit Un aplomb moins solide jque celui 
question entre nous de devoir. de Mme Diane.

Les causes de votre isolt ment, Mais la gêne présente était si peu 
vous les connaissez aussi bien que de chose comparée au péril couru 
moi. qu’elle trouvait au service de sou

Les amis de Mlle de Puymandour audace; une loquacité abondante et 
pouvait ils devenir les amis d’une spirituelle qui, jusqu’à un 
duchesede Champdoce? Non, vous point sauvait la situation, 
me l’avez avoué. Etab ie dans une chaise longue

— Aussi n ai-je pas insisté. près du foy<ur, elle présentait alterna
— C’tsl vrai. uvement »es pi< à la flamme ,
D’un aut' e côté, cependant, notre détournant la tôle à demi.

deuil nous interdit toute visite pen- E.le-entait le îegat d delà du- 
daut quatre ou cinq mois enco- tliesse de Champdoce ariêler sur 
re. elle , et il lui convenait de sa prêter

La duchesse se leva, espérant à un examen attent f, persuadée 
peut - être couper court à cette con- qU*ii lui serait favorable, 
versation impatientante outre me- Norbert, lui, était resté debout, 
sure. et il allait et venait par le salon.

— Eh!... monsieur, fit-elle, vous Son persounige l’embarrassait 
ai-jedonc jamais demandé a sor extraordinairement, car,il ne sentait

que trop l’odieux du rôle qu’il jurait 
d’acc pter.

Cependant, dès qu'il jugea que la 
glace ôtait rompue et que les deux 
jeune femmes causaient amicale
ment, il sortit, ne sachant plus s’il 
devait se réjouir oj s’offliger du 
succès de celle comédie indigne.

Mais une fois hois du - saton, ses 
fugitifs remords se dissipèrent.

— Bah !... se dit—il, O.ane est 
une femme habile, tl.e nous tirera 
tiès-bien de là.

La tâche était plus difficile qu’il 
ne le pensait.

D’ap;ès ce que Norbert lui avait 
dit de sa femme , Mme de Mussidau 
pensait qu'elle serait reçue par la 
du liesse , un peu comme le (serait 
un ange qui descend;au du ciel 
pour vunier et consol ;r un prison- 
nier .

Elle s’attende.t à trouver une 
sorte de niaise, qui, dès la première 
visite, lui saule i ai i au cou , et qui 
bientôt, dans ses élans l'expansion 
ttde reconnaissance se 
tou e eut.ère.

Elle reconnut vite que Norbert, à 
l’exemple de trop de m ris, jugeait 
n alsafemm , qu'eile s adressait 
à une personne a J .l elle 
pareiAÎL pas sans les plus grands 
ménagements, assez clairvoyants 

Celte jeune femme d'silleurs n’est poujr, deviner les piégés qu‘ou lui 
pas une étrangère pour nous; elle tendrait s’ils u’etaient pas habile*
Slide notre pajrivouj 1* W8MI-

certain

tir.
— Jamais.
Raison de plus, pour moi, 

m’occuper de vous rendre votre in
térieur agréable .

Ahl... que de fois j’ai souhaité 
voir auprès de vous quelque person 
ue de mérite, non une de ces folles 
qui n’ont la tête pleine que de plai
sirs et de toilettes, mais une jeune 
femme sensée, de votre rang, une 
amie enfin ...

Mais où tiouver une amie?...
Les liaisons entre jeunes femmes 

sont pleines le périls.
Des premières amitiés dépendent 

souvent le bonheur d’un ména
ge...

Il tomba Tassait dans ses phrases, 
cherchait péniblement ses mois, en 
homme qui, ayant à exprimer une 
idée difficile, tourne longtemps au
tour .

— Enfin, reprit-il plus vivement, 
je crois avoir découvert cette com
pagne que je rêvais pour nous...

J ai eu l’occation le la voir chez 
Mme d'Arlange, qui m’a fait son 
éloge, et je compte vous la présen
ter aujourd'hui même.

— Ici?
—Certainement,
Q te voyt ÿ-vous là 4’extraordinai

de

livrerait

ue s’am*

le.

#«*

FOURRURES
CHAPEAUXh

U Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL
11
?

Cette ancienne eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction iar tout Achat Irgrit Compilai

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O'Connor et Queen (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

D^°TH0MPS0NndOrmeï q°e Dons avons fait 'acquisition du jwste d’affaires e

Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et des autres villes ajiérlc -ines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not étât, nous somme» en mesure de garantir entière satis- 
factlon. Nos ouvriers sont tous des r lvs babilee et travaill mt sous notre direction ; leu 
mater aux employés sont a ssl les meilleure que l'on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous m ttcue 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraines, Maux de Têt/', Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème, fJoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'e/igtr i’AN TIE Y RIXE de TltOlETTE
Vente en Gros à Furie, 2. MAZIER, Pharm'«", 234, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa ; D1 F. X. VALADE 
A Québec t D' Ed. MORIN * C*. - A Montréal t LA VIOL 

ST DANS TOUTES LKS PRINCIPALES
ETTE A NELSON

PHARMACIES

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Dé vis'en J Mllemre concr am

le» lonrnnnx
Article 1. Toute personne qui retire régu

lièrement un journal du bureau ee poste, 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouvna 
soit adressé à son nom oj à celui d’un aut Je 
eet reponsable du 

Article 2. Tou 
journal est 
qu’elle doit

La Route directe entre l’Ouest et tom 
points du Bas du 8t. Laurent, de la 
Jes Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les l’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

■ les 
Baie paiement.

te personne qui renvoie un 
de payer tous les arrrèages 

l’abonnement, autrement 
peut continuer à le lui envoyer jus

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

’il ait retiré ou uqn le journal du b
Article

Les trains express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanches exce 
et se rendent a destinât:

té!)
ation de tous ces 

joints, sans changement de chars, en 30

D’élégante chars dortoirs (buffet) e 
jxiur le jour sont attachée à chaqi

Les populaires plaçee d eau et de pdche 
du Oana ia se tre vent le long de cette 
ligne ; ou bien, on peut s’y rendre par cette

Là LIGM1 DIS PASSAS IBS BT DBS MÀfcLBS, OA- 
NAD1BMNB-BUBOPBENNI

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont
réal. le jeudi matin, rejoindront le steamer 
pa.taut à Rimouski le même soir.

On appelle 1 attention des expéditeurs sur 
les facilités supérieurs que leur offre notre 
ligue pour 1’expéditlon de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
V Est et à Terreneuve ; aussi pour l'expédi
tion du grain et des autres produits chei les 
marchés Knrop'ens.

Tonies informations relatives aux tau de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues ee s’adressant à

eDch S
3. Tout abonné peut être pour

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeuj 
refait à des centaines de lieues de cet endroit.

ibnnaux ont décidé que 
ruai du bureau de 
résidence et <j 

es journaux à l’an

Article 4. Les tri 
le fait de refuser un jou 
poste, on de changer de 
ser accumuler 1er
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

TKIMIRbRIK CENTRALE
504 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d’h< 
de femmes, ne ioy'*, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri '.taux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 

teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

ommes et

S

BUANDERIE
Oa ne ee sert d’ancin nroeédé 

On ee fie à l’habileté de notre m 
Satisfaction garantie O 
oo délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
R,. O-AGUsTOUST, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.

Brti,8" 8,,ca^ *» S» 11*1 ne Mil#

chimique, 
ain-d’œuvre. 
s chercher et 

U ville

K. KING, agent des billets,
21, rue Sparks, Ottawa, Ont 

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Est, 136*, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. PQTTINGER,
.Surmtendaot-Général. 

Bureau dn Chemin de Fer, 1 
Ü9BÇ19B, If. b., a/iwitimj.

2 cents chaenti.

MARDI 29 OÇTOBRB IMS

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE 1 ' -***»

LE!
M. JOSEPH SENEGAL dA

public, qu’il a fiait Isire annoncer au 
l’acfjuisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

son écurie de loua

TABLE HORAIRE

convois quittent la gare UNIONPENSION DE CHEVAUX
nomme

ML SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

*.-» Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Wimbipko 

Vancouver, Yi

A. M —12.20
Caloaht, Banff 
tous les points sur la côte du 
ei au Nord-Oue. t.

CTOR1A et
Pacifique

A M —*5 Express de l'Atlauti 
pour Mont bal. Qukbho, 
es points de la Nouvelle-

4.30
Bosto , et lo 
Angleterre.

KH local — PourA M —* Ex
MoBrRKAL,

7.00 pre
et tous les pointsJOEPH SENEGAL, in ermédiai es

A. M.—* Pour K h
T, SyRaC.....
!e New-

7.45 cor-

tous les points dCoin des Rues York et Dalhousie, 6rien*a.York
fl| RP A. M. —* Brockvili.e, I xrth, 
IleOï# Kingston Pbtbhhoro,Toronto, 

point» d’üutario-Ouest

iress di Boston—

Bm
n g. eterre

Boffalo, et tous le>CORSETS 11.45A^.r£.V.ï
sor), St. Jean, Lowell. 
oints de la Nouvelle-A

(station, VVind- 
rON, et tous les

| ME M —* Express le N w-York— 
la^rO Pour K MI'TVILIB Winchester, 
Pbiscott, Albany, Thoy, New-York, Phi
ladelphie et le sud.
| CA P. M.—Js Express Si Paul et Min- 
Uww ne polis—PnuriO"te-< e; K'.stions 
du Sault Ste Marie, St Paud, Minnbapoli 
Duluth, et d tous les poi ts 
Michigan, Wis;cn in, Miitrieso a I)tkuta 
et Montana En lig e directe p u 
sans changer de Chars.

Personnes d’embon- 
^ . point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

i

■s
î-

<. t PuUl,

ACKROYD P M — * Exj reis 
Montreal, Que b

rapide pour 
ko, St jean,4.40

x et to is les points du Nouv^au- 
r.ck et de la Nouvelle-EcosBrunsw 

chemin de fer Short Line
184 RUE SPABttS

Patronisé par Mde Langtry, agence de 
pat;ont Butte-:ck. P. M

Car le ton, Smith’s Falls et
Train local mixte pour8.30

Brockvtllk

IA Atî p- M.—îs Express di l’ou- et— 
I V»*rîr Pour Kingston, Peterborough 
Toronto, Buffalo, üf.troit, Chicaso, Oma
ha. Kansas City et de loas lei points des 
états de l’ouest.

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflferts en vente;

SERVICE SUBURBAIN

Aylmer, !'”mA.M. *, 12 50 et 5.00

McDougall & Cuzner
(Enseigne de la grosse Tarrl»rei Britannia, 7m°

et 10.45 p.m 
j h* Tous less jours, les dimanches exceptas, 

jours, s Sleeper.
PAttKER

Agent des billets de la cité.
42 rue rks.

-MAGASINS:-— tto j8 e!
RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE

23-11-87-88.
Ottawa, 3 juin 1889

Km Peintres et au Public en Général
HOMES Et BIJOUTERIESTapisseries, Peintures Huiles, etc.! Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous 8' ra remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOUEZ 

30 rue Rideau, près du pont destiapeurt

Je note les grande* vitres 
(Plate Glaae)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE No
JOHN SHEPHERD 

227 Kue Rideau, Ottawa Le "Véritable

ONGUENT GANET-GIRARDCHITTY & CO. •st ue remède souverain pour U guérison de 
toutes les PiAIK. PANARIS, FUIONCULES, ANTHRAX,

Bituurti de toute espèce
Ce topieue eceellent e une e/Qcaciié incomparable 

peer Ta ruénson des Tumeurs. Excroissances 
de chair, Abcès et Gangrene.

rouleau la iignature ci-deuouExiler ur -hatue
DèpAt général

-----DE------ 4, ne tes Mènes
et daei toute 

bonnes pharmPROPRIETES FONCIERES
48 RUE ELGIN, OTTAWA

ETABLISSEMENT DE TAILLEUHU

Habillements de messieurs faits et répa
rés. j| ^Satisfaction gamutie

DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

CHEMIN DE FER

VINAIGRESCANADA ATLANTIC”
VINXIGRERIE DE KINGSTON.

A.. ELA.AJ2 Sc OX S
MANUFACTURIERS

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal «i Ottawa e»e Vl*s BlRucs. Cidre,
.VINAIGRES

Garantis Pars sons tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA 

Par tous le* Principaux Epicier*.

Malte et aolrei

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

poaMa^Figure, les Malus,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma 
Un assortiment complet et r 

ticlee de toilette ci-d 
nant d’ôtre reçu,

la Peau et
Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL

Q HO A V TRAIN EXPRESS 
O.VJW Ü*J8L dant avec l’Express du 
Grand Troue à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trune pour 
l’Est et le Sud Est, $ 'rivant là à 11.80 a.m.

A Krt P U TRAIN RAPIDE ave
à diner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.t»., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et dn Grand Tronc pour

Lescoov 
p,m. de l’E 
aventure, 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les traîna de 
Montréal.

Un train quittera ’a gare dn chemin Rich
mond à 7.15 ». m. «t 4-S3 p. m. ge raccor
dant avec les trains Express de Montréal.

nouveau des ar- 
-essus v&-

H. A. MCCORMICK
CHIMISTE ETJ)ROGUISTB

75-Rüe sparks-75
ois arriveront ànt à 12.30 1 

S t, se raccordant A la gare 
Montréal, avec lei trains de

Prescription pour médecins et] familles 
préparées avec soin

Communication téléphonique
Bo10
l’Est 1-2-8

ATTENTION I
ANNONCE SPECIALE

Nous avons fait 
la compagnie du Dr 
pub'ié un “Traité 
val” qui donnent 
recevoir gratis un exem 
de mérite. Vous 
adresse avec 
centins au l 
Fail-, Vt. Ce livre 
comme un autorité, 
ma a ies du cheval, ainsi que U 
vente phéi ommale. Plus de qu 
lious d exemplaires ont été vendu t 
dem ers dix ans, ce qui n’a jamais élé at
teint ni surpassé par aucune publication 
dans le même espace de temps. Noos som
mes convaincus que tous nos abonnés 
préciéront cet ouvrage,et seront 
pouvoir te procurer ce livre si uti.e 

Kn faisant application pour ce 
il est nécessaire de meutionner le nom 
notre journal LE CANADA. Lette offre est 
gUYélîe MulçjPéRt pour quelques lemjw»,

des arrangeme 
)r U. J. Kendall, qui a 

sur les maladies du Ché
ri roit à nos abonnés de 

plaire de ce travail 
i n’avez qu’à envoyer votre 
timbre de poste de deux 
J. K n fall Co , Bnosburgfc 

maintenant

ents avecEXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

i20P.it rï&°^!î2otJ:
Point L 5.40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermént Central et 
Dataware et Hudson, pour l’Est et la Sod, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

lendemain matin.

rUR
reconnu 

sur toutes les 
le confirme -a

dans les

00 le
Des chars dortoirs pullman sont attachés 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Otiawa pour New York prendrait 
les Pullman à Saint-Albin» ou A Rouse’s 
Point.

Les billet», les lit» et tous aatrea rea
ssign eme et peuvent être obtenu au bureau 
dee oil lets de la cité ou aux Stations,

contenu
I. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général ••Traité”
dePEBOY R. TODD,

Loin de la décourager, cette diffi
culté l’exci:a .

Et telle était, qua 
lait sa puissance de 
lorsqu’elle ee retira, le premier pas 
était fait.

Le soir même Mme de Champdoce 
disait à son mari:

— Je c. ois que la comtesse pst 
una excellente femme.

— Excellente est le mot,répondit 
Norbert.

Tout Bivron pleurait quand elle 
est pari*1: elle était la providence 
des pauvres...

Inté.ieurem nt il se sentait flatté 
du succès de Mme Diana.

— Comme elle est adiO-te et futée 
pensait - il.

Loin de l’effrayer , 
duplicité le'charnnit

Il y voyait une nouvelle raison 
d’admirer une femme d’un génie li 
supérieur.

N’était-ce pas p >ur lui , d’ailleurs 
qu’elle déployait tant d’adresse, n é- 
tait-ce p-s une preuve de la plus vi
ve passion !...

Son contentement diminua beau
coup le lendema-n, lorsqu il vil Mme 

Mussidan

Elle était 
cupèe.

— Q l’avez vous, mon amie ? lui 
demanda-t il.

nd elle le vou- 
téductions, que

prodigieuse

aux Champs E yde
triste et prèoo

nls amère-— J’ai... que je me repe 
meut d’avoir cédé aux mspirations 
de mon cumr et à vos suppuca-

Hélas !... nous avons commis une 
imprudence affreuse.

— Nous !...
— Comme cela ?
— Norbert votie femme se doute 

de quelque chose.
— Elle !... imposa ble.
Elle chaînait vos louanges ap; es 

votre dépa^L
Mme de ><4fuskidan haut sa les 

épaules.
— Si cela est, reprit-elle, c’est 

qu’el.e est plus forte encore que je 
ne l’a/ais cru.

Elle dissimule ses soupçons...donc 
elle veut Its vérifier.

Que me disitz-vous qu elle ôtait 
simple et ciédule ?

Elle est fine, au contraire aussi 
fi.ie que nous .

Oh !... ne s uritz-pas , il u’y a 
qu une femme pour juger une autre 
femme .

Le ton de Mme Diane était si 
giave que Norbert s’etf ayait since
re men i.

— Que faire, alors ? demanda-:-;!, 
quelle conduite tenir ?

— Renoncer à nous voir serait le 
plus sûr.

— Oh ?... jamais, jamais !...
— Laissez moi réfléchir, alors, 

consulter... et en attendant, au nom 
du c-e , man amt, de la prudence !..

Le résultat des reflexions de Mme 
de Mussidau fût que tout à co «p 
Norbeit dut changer de vie.

Plus de ceicle, de parties, de 
soupers , de nuit passées à jouer ou 
à boire.

Dans la journée il se 
aVvC sa femme, souvent le soir il 
renti ait à l’hôtel.

Au cercle , ou l’accusait de tour 
ner au mari modèle.

Ce brusque changement'n’eul pas 
lieu sans levolte ; il s indignait de 
l’iiypourisie constante à laquelle il 
ètancomdamm; mais la petite main 
blanche si délicate et si f êle de 
Mm a Diane était une main do fer.

— 11 faut que vous viviez ainsi , 
d’abord

mon Irak

répondit -elle a ses plaintes, 
parce qu’il le faut, ensuite parce que 
je le veux.

Me croiriez-vous si faib.e que de 
tolérer d’un homme qui prétend 
m’aimer ce que subissM^votre mal
heureuse femme ?

D’ailleurs, de votre conduite pré
sente dépend notre sécurité à venir..

Il faut, pour Mme de Champdoce 
que le bonheur soit entré avec moi 
dans sa maison .

A cela, que répondre!
Norbert était plus follement épris 

que jamais, et une cratnda terrible 
glaçait toute obj ctiou sur ses lè
vres.

« — Qne je lui déplaise, pensait-
il et

Et il
Sa/;on=dation était de voir que 

du moins Mme de Mussidau ne per
dait pas ses peines .

Après s’ètre tenue longtemps sur 
le défensive, la duchesse n’ava.l pas 
su résister aux charmas de cette 
amitié si intelligente et si dévouée 
qui soffrait à elle, et elle avait fini 
par ce livrer absolums.il à sa plus 
mortelle ennemie.

Bientôt, elle n’eut plus de secrets 
pour elle et enfin un jour, en rou
gissait beaucoup, après dj langues 
bt in.iines confidences elle lui avoua 
sou premier son seul amour de 
jeune fille, ce grand amour dont 
le souvenir restait au fond de son 
cœur comme un précieux par^ 
fum.

Ce jour-la Mme de Mussidau très 
saillit dd joie

Cet aveu elle l’attendait depuis 
longtemps déjà, il le lui f Allait pour 
le succès de son plan, elle avait tout 
fait pour le provoquer.

Quel paru elle eu tirerait ?
E le ue le savait que trop, depuis 

tant de mois qu’elle ne sougea,tqu‘à 
cela.

Elle savait que les femmes out 
plus perdu de femmes que les hom
mes n’en ont séduit.

— Je la tiens donc enfin, permit- 
elle , je vais donc être vengé j !

L -s deux jeunes femmes étaient 
alois comme deux soeurs et ne »e 
quittaient plus, pour ainsi dire.

G’èiau à ce point que Norbert 
finissait par être jaloux de cette 
grande amitié que lui-même avait 
Cimentée.

A continuer,
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